
LE SAMEDI

L'ANLlNI VERSA IRE DE LARIPÈTE

1 11
Air Lori1 'êe.-Oh, ma bonne Josette, (tue je suis doue lieu-

reux. Dcrn.i,, mou 6orne anniversaire de naissance, toit i deux bien
portants et six filles (le marites en uin an - Marie et Louise à la,
Ste Githiiie, Maud et Jluliette à Noël. Clara et Aglueë en janvier
dernier. Il tue les f-tut 14eutes densaia.

... Ecris leur de suite, .Joset te ; qu'elles viennent dinci avec leurs
wtarisl et les béé,et %Iu bon dliner, heini t ça n'ekt pas t>its les
jimrs qli*ci fiéte un Uflîîîc anniversaire.

lit IV
lp ujiir , itnut le mo.nde, Oh t !î il) chère Léottic, (lue je bois

doue;I conte-nt dle vousq voir, toi, ton mlari et le bambin. Marie
vient d'artriver. il y ai cinq minutes. Out va s'amuser ferme.

LE MISS8EL (1)

(pour le SA.NED)
Il s'est fanéL dans le Misslel,
L'oeillet charmant baisé p.tr Ell'
Fluyanit le monde à tire-d'aile -
L'ungc partit : gagntant le ciel.

Mncocur tdevint %lt put' autel,
Ait souteni r, le suis f,èe
Il set fané dans le Missel,
L",t-illet, charmant baisé par A71le.

Las ! je peignais, le fin pastel
Représentaint ma douce A\hý!e
Loriuse la mort prît le miodèle,
Et V'wiilt bltane - ô s-)rt cruel -
S'est tôt faédans le Missel.

INST.AN TAN ÉS
Xiv

I'AYSACLe DU M.ATlIN

Dans le magnifique décor qui, chaque nuit, cli-nge le détail des fleurs;
au milieu (je la g aîté des choses qui élèvent, au créateur muet, invibible,
impalpable et inconnu, des hosannahis de splendeurs et de parfums, le
poète retremp9 ses nerfs usés à la sève puissante pleurant sur son corps
avec les premiers rayons du soleil.

Il retgîrcl au loin.
Son boriz,)n s'est élargi avec ses rêves, ses espoirs anémiéb ont repris

une nouvelle force dans la force animale qui découle de ce milieu.
Enfoui dans l'oubli, du soleil dans les cheveux, autour (le lui la moue

jaunie qui tapisse les racines des bouleaux, il sourit aux fraîches canti-
lènes des oiseaux qu'il écoute avec un ravissement inconnu jusqu'alorm,
comme si cette musique
de toutes les naïvetés,
de toutes les innocences, L'A N NI VE R
-les innociences desfau-
'iettes, - lui était in- 'l r
connuc.

E-'t sa bouche, béate- .
ment ('ntr'ouverte, f2- .1.

semble aspirer le capi -<i-*

teux bouquet de toutes I
les senteurs cueillies en . ~ l
route à ces parterre s de
rois, aux bitis£ons du

ýheninaux erners Aïe...- Aïe... tous les six dans le salon avec les
coucous, aux suaves braillent Ion (tirait «in asile d'enfanits trouvés t Ç
odleurs (le la nature dé- bon Dieu! Je vais me sa,,ver dans3 la bibliothèque.
faillante à l'approche
des premières neiges. _______________________
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Ali! voilà le reste, Ul4tra, Aglitil ;bonjoutr Malid, bonjour .J a-
biette, b) njouir lies entantis ! (,uelle jolie famille, .1telm beaiux II
fatt et qu'onu est glottc heureux dl'être six fois grandl-père

Mots HIistor'iques

Cr-u."
UIil AUtiAN),qute

la mort die sa Ii$èro et
de sa siurt lanela Il lit
foi .iiue

x
L'I'art mi'a ret(inu."

I i E 10 VEN (ov'(tIu
sourd, avait eu la Pen-
sée dle mourir.

X<

'Mont t'ez - moi une
pipe, Je N'eus (lirai Iii le

'uîiu'îtr e-st (te Tqènsiers."
G il 1E'uZ F_

x
''Ili quitté il-enise,

do peul! (l do iven ir Colo-
ristle"

-. t lit vis plut; quo

par cul-ioRitd."

I Est.Ic'l\5

Il u iloserait impoi.
sible dit Jouer les rôle.-i

(les T1ragédie@ de Itecine3; ses vers re-ssemlblenlt à dje grntds serpetnts (lui

enlacent l'acteur et le rendent immitob)ile." ,sumc, à Iiderot.

L-I carrière des auteuri draumatiques est unie espècu de 1guerrJý Conti-
inuelle." - D'AIEmtemeir.

"C'est la lMdvolution en action."
lA'rmo eu, sur le (lraç e F"igaro, d(l eauuacmu

"Si vous inettez une potence sur la scène, les initatours y attacheronît
le pendu." - Di imaetw'î', à Voltaire.

UN VII-tJNIuittiiiII

UN H[OMMEI lL\NQUILLE
litiî/eu.-INon anui, tu voit dlevant toi u liouiiîe heureux.
lodeait -Tant ieux mon cher, et contient cela?
flou?. ait -Je viens de réussir à emprunter assez d'argent pour pa'yet tout ce qtte

je devais. A prosent je suis iratuquille.

POUR Ll': PUNIR
Boul, au ('i'u.-Mnerc'est abomuinable, je viens d'appurendre file votre

fils avait eu le fr«Ln de s'eugagrer à deux (le tiis filles !
Pùr1u14&oix (s!sfi)-bbe je ne sais (fui tnl'eluupi-c'e(le l'obligctr à se marier

avec toutes les 'lieux, pour est puititon.

CHIIEN INTEl.LLI(CEN'l
MAu-odo'-J'ilvais, il;tits le tem<po, un chien tré-s initelligent, il distiniguait trt"s

bien un \vag tbondi d'ue personnte respectable.
La):foetillat -Et qu'eu as-tu fait?

Af~."-j .'ai été obligé (le le donner. Il tue mntrait

ý A I RE 1) E L A RI1P È-~ EtP -

mioches qui
nuet vacarme,

*-ROI1, il y en a lin ici qlui beugle à lui to«ut seul auttant (fule I-s.,
cinq atrtes eii sembl'.. E-t qua.<ndl on p ense qu<e cii laine, saluon, salle
à manger snt déjà remiplis ! Qutelle idée j'ai eui là\ cil les faisatui
vei'r toits et e-acore une heure avant le <huier!

Périr est une Woution.

<Lt. C'e ItondcI (extrait dit
rcci, il (le poésies~ couîronné<a
pa" la Stu-!'iÔ Enco-i-age-

,-ls. ci,~Ii ii.u-é pa liamuiel, .5,
rite lie- "*a voit,. Î% 'a lit' ix
$1,50i). a1>r<tio'iuté les inspira-
ýi,nIs ieite-(' tIs (le U. Met-

,irI<tIir er prix (1it C'on-

ixt -ctoîan- i (A î!tii é

vicine'a Pai'S.

Vil
-Pas ute heure, pas un'- nminute 'le plus ou1 je deviens fou

N'importe oit, ponurvuî que ls I.o4it tranqunille. Ils dicteronit en-
senmble si rýa lent- fait platisir, moi je me sauve.

V\111
Au rî's/ttrt.- Ceci n'est 1j;k4 tout à fait le lo diî <heri<lie

j'avais rêé ; mais, t mins, 'Ii y i-st tratilit ille .. concluîe oiti 8( ra
chez moi l'année 1î-ocluatne, à uItIn pirchiain îiîveiie

Le BAUME RHUMAL es t 1 l, R o i il es, ( Z liérisseil rs


